
 
 
 

 
 
 

 

L’Église d’aujourd’hui est expressément appelée à être protagoniste de la nouvelle 

Évangélisation. Le monde attend l’annonce d’un Évangile, d’une bonne nouvelle de salut. 

Les jeunes ont besoin d’un évangile de JOIE, qui leur donne le sens plénier et 

l’enthousiasme d’une existence reçue comme don de Dieu. 

Les jeunes ont besoin d’un Évangile d’AMOUR, qui refuse le repli sur soi, la recherche 

des petits nids chauds, y compris à l’intérieur des groupes ; un AMOUR qui les projette 

dans le don d’eux-mêmes, le service, la passion pour les autres, dans le quotidien et le 

volontariat. 

On a besoin d’un évangile de PAIX, qui surmonte les conflits et les individualismes, et 

qui génère des liens petits et grands. 

On a besoin d’un évangile de JUSTICE, qui imagine un monde nouveau et le réalisera ; 

un monde qui ne rejettera personne, mais qui prendra soin de tous, spécialement des 

petits et des sans défense. 

On a besoin d’un évangile de FOI, qui introduise les jeunes dans le cœur miséricordieux 

de Dieu, les soutienne dans les épreuves, les ouvre à la rencontre personnelle avec Jésus 

crucifié, ressuscité et vivant, au cœur de l’existence de chacun et de tous. 

Ces exigences, notre père Jean-Marie de la Mennais les avait senties fortement en son 

temps très marqué par les conflits et par l’éloignement de la foi. Si fortement que, par cette 

annonce, en particulier près des petits et des jeunes, il a consacré son existence sans 

compter sa fatigue. 

Aux Frères il adressait ce message d’envoi en mission avec la passion d’un prophète : 

”Si à l’Orient comme à l’Occident, tant de populations élèvent leur voix et nous disent : 

hâtez-vous donc d’annoncer la bonne nouvelle du salut, car nous en avons faim, nous en 

avons soif, nous serons dociles à vos enseignements, vous ne travaillerez pas en vain 

pour nous !” (Sermon aux Frères, VII 2228) 

Aux jeunes Frères il présentait l’Évangile du don de soi, en écho à l’aventure 

missionnaire des apôtres de Jésus : « Daigne le Seigneur faire de vous des hommes selon 

son cœur, dévoués à son Église, détachés d’eux-mêmes, pauvres en esprit, humbles, 

zélés, prêts à tout entreprendre et à tout souffrir pour répandre sa parole, étendre son 

règne et allumer dans le monde ce feu divin que Jésus-Christ est venu y apporter, ce feu 

purificateur et nourrissant, cet amour immense… » S VII, 2297 

C’est cela l’Évangile de Jésus : les frères devaient le porter à leurs élèves, enfants et 

jeunes, avec le même enthousiasme avec lequel ils l’avaient eux-mêmes reçu. Les 

enfants, les jeunes, les travailleurs, les étudiants devaient être nourris du Pain de 

l’Évangile, par le moyen de l’instruction et de l’éducation données par ces nouveaux 

missionnaires qu’étaient les Frères. Et voilà ce que serait devenue la grande Mission de 

Jean-Marie. Féli, le frère inquiet, lui-même le reconnaissait : « Les petits Frères, voilà ton 

œuvre ». 


